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Cie nes ohh Ue NOEL que toute la famille admire et qui fait fa joie des grands comme
des petits est souvent une cause de souci pour la maitresse de maison. En effet, lors-
qu'il laisse tomber ses aiguilles sur le tapis du salon, cela devient souvent tout un pro-
blème, car mèmel’aspirateur ne réussit pas à les arracher aux fibres de laine du topis.
Maintes fois, aussi. la résine de l'arbre coule. Une ingénieuse maîtresse de maison a
placé sur le tapis une petite nappe de coton blanc qu'elle a agrémentée d'appliqués de
mo'ifs de Ncéi, On installe l'arbre sur cette nappe, et finis les soucis.
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L'arbre de Noëi
Par R. Belisle

L’Angleierre et l'Alsace se
disputent courtoisement la prio-
rité du sapin de NoéL

Par des documents datant de
la fin du XVIème siècle, l'Alsa-
Ce prouve qu’à cette époque les
sapins de Noël étaient monnaie
courante dans la région. Bon
nombre de maisons décoraient
PEGoNWE
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“biel 

alors un sapin de fleurs de pa-
pier, d’hostie de couleurs, de
sucreries, de gâteaux réservés à
la eirconstance, de pommes rou-
ges. Dans la pièce bien chauf-
fée, les enfants dansaient des
rondes autour de l'arbre.
L’Angleterre ne peut répondre

à ces précisions que par la tra-
dition. La tradition assume la

 

  
VC } . ‘ '. =£a -petite.Emérienne Charron ‘’savoure’’ son bouquet de Noël.
Lorsque les ceillets seront fanés les suçons aussi auront

disparu, mais il restera le renne comme souvenir.
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responsabilité de beaucoup de
choses. Elle assure que saint Co-
lomban, un moine d’Irlande, ve-
nu en l'an 573 chez Gontran,
roi des Burgondes, la nuit de
Noël, réunit d’autres moines sur
un coteau élevé autour d’un sa-
p-a auquel il avait accroché des
torches pour former une croix de
lumière. A la vue de cet arbre
illuminé, les populations voisines
accoururent et Colomban, dans
un long sermon, évoqua la nais-
sance du Christ et ses enseigne-
ments devant un auditoire at-
tentif. Si la tradition est exacte,
la Bourgogne serait donc le ber-
ceau des sapins de Noël.

Il est beaucoup plus probable
que ces arbres légendaires eu-
rent pour point de départ les
bords du Rhin Au XVIIIème
siècle, ils étaient fréquents en
Allemagne et dans les pays du
nord, em particulier dans les
pays protestants.

Dsiz les Iles Britanniques, les
réjouissances publiques de la
Nativité étaient fort libres. Au
XVTIème siècle, Cromwell essaya
de mettre un frein aux festivités
profanes, sans y parvenir. Cepen-
dant la fête adopta un caractère
plus familial. la popularité du
sapin lamineux ne fit que croître
et embellir, et enjamba l'Atlan-
tique.

Paris ignora longtemps Ia
charmante coutume. Quand la
duchesse d’Orléans, qui avait gar-
dé la nostalgie de son Mecklem-
boug natal, dans les salons des
Tuileries en 1340 fit dresser un
sapin qu’elle décora elle-même
de bougies, de brillantes pende-
loques, de petits bijoux et de
jouets, la surprise fut grande a
la cour de Louis-Philippe. Pa-
renis ei enfants étaient émer-
veillés de la nouveauté.

L'arbre de Noël partait à la
conquête de Paris, de toute la
France, gagnait les pays méridio-
maux en scintiliant. H-M.

aI a ET 4 "gy 

AU TEMPS DE PINZA --- La scène finale du ‘’Ma.ioge
de Figaro’ nous tait voir à droite la regrettée grande basse
du Metrcpolitan, Ezio Pinza, qui, avec le soprano Elisabeth
Rethberg, avait tenu la vedette dans ce grand opéra de
Mozart. On peut rernorquer le déploiement des décors et

costumes qui marque toujours les productions du Me:
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Metropolitan Opera
(Saite de la page 3)

événements devraient être ajou-
tés à cette trop brève liste.

Edward Johnsem

Le Canada, par l’un de ses
citoyens iMustres, n’a pas été
étranger aux succès du Meiro-
politan. En effet, Edward John-
son, originaire de Guelph. Ont,
était élu gérant général du cen-
tre américain de l'opéra. en
1935. Son décès survenu le 21
avril dernier, à l’âge de 81 ans,
fut très douloureux pour le mon-
de musical américain et même
international

C'est sur les scènes italiennes
qu'Edward Johnson, connu sous
le nom artistique d’Eduardo di
Giovanni, fit ses débuts.
Tôt le jeune ténor devint un

artiste international aussi popu-
laire par sa voix que par son
attachante personnalité.

Bien qu’il ait vécu longtemps
en Italie et aux Etats-Unis, le
regretté Johnson demeura tou-
jours ua fils du Canada et ja-
mais il voulut renoncer à sa
citoyenneté canadienne.
Son patriotisme fut à son

comble quand son unique en-
fant, Fiorenza, épousa George
Drew, maintenant haut-commis
saire du Canada au Royaume-
Uni. .
La carrière de Johnson est

presque du domaine de la lé
gende si l’on songe qu'il passa
d'un modeste village canadien
aux grandes acènes musicales
du monde dont le Metropolitan
Opera de New York ou il fut
premier ténor pendant (ireize
ans. À la gérance il dépioya un
jugement génial afis de faire
profiter au maximum un budget
limité qui était suivi de près
par les directeurs administra-
tifs Malgré toutes sortes de
difficultés, Johnson et son équi-
pe présentèrent 72 opéras en
15 ans.
Quand Johnson se retira de

la direction du Metropolitan en
1950, on tint un grand gala
d'adieu qui rapporta um profit
net de $51,000. Avec sa grande
générosité de toujours, Johnson
offrit ce montant au Metropo-
litam, montant qui devint par
la suite la Fondation Edward
Johnson.
Le nom d'Edward Johnson,

autant que celui d’Eduardo di
Giovanni, demeureront toujours
en tête de la liste des nélée
artisans du Metropolitan Opera
de New York.
Comme part du ‘Canada à ia

marche du Metropolitan il fau-
drait ajouter au nom de John-
son, ceux de Wilfrid Pelletier,
chef d'erchestre, et Raoul Jobin,
réputé ténor.

Le 14 mai dernier, Je prési-
dent Fisenhower levait la pre
mière pelletée de terre du futur
Centre Lincoln pour les arts Ce
centre, qui s’élèvera au coût de
soixante-quinze millions de dol-
lars, abritera, en nlug de diffé-
rents locaux artistiques, tous les
services du Metropolitan Opera.

Un comité spécial a été formé
afin de recueillir les fonds né
cessaires à une si vaste entre
prise. Les derniers chiffres de
l'argent reçu affichent le conso
lant montant de $47,607.933. En
tête de la liste des généreux
donateurs apparaissent ceux de
la Walter J. Annenberg Founda
tion, de Philadelphie, $100.000¢
le magasin à rayons Bloomi
daie, $100.000, et Barbara H
ton, $100,000.

En commentant le nouveau
centre, le directeur administre
tif du centre Lincoln a dit qu’ils
avaient visité dix des centres
musicaux les plus importants du
monde afin d’y recueillir toutes
les expériences les plus heureu
ses et les fondre ensemble
bénéfice du centre projeté à
New York

Le nouvel édifice du Me
politan Opera au centre Lincoim
ne dépassera pas de beaucoup

* l'édifice actuel en capacité. On
songe à 3,200 sièges. La forme
de fer à cheval qui se révèle
la plus profitable serait respee
tée autant que possible.
Ea plus d’abriter le Metropo-

litan Opera et la Philharmoni
que de New York. le “Linco
Oentre for ths Performing
tel qu'il sera appelé, logera éga-
lement une bibliothèque-musée,
l’école de musique Juilliard, lo
Repertory Theatre, le Théâtre
de la danse, ume salle de co
certs pour la musique de cham
bre et les récitals.

Avant de terminer, disone
brièvement que les deux opéras
entendus récemment au Metro-
politan demevrent dans nos
oreilles comme l'un des plus
beaux souvenirs musicaux de
notre vie. Un rêve de jeunesse
à été accompli, celui d'aller un
jour au Metropolitan Opera.
Nous avons été frappé par la
puissance des voix de Jean Ma
deira, William Olvis, Maria Ne
che et Robert Merrill que n
avons fort applaudi à “Carmen”,
le 7 novembre d .

Victoria de los Angeles que
nous avons entendu le 4 novem
bre dans “La Traviata” nous
simplement conquis à ce gr
centre musical américain qu'est
le Metropolitan Opera. Elle ’
été fort bien secondée par :
voix de Cesare Valletti et
Mario Sereni four ne mention
rer que ceux-
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75e saison

Metropolitan Opera

Ne rol
oy an

( ’ S { ’ >.

Par Gaston LAPOINTE

OIXANTE - QUINZE ans
après la présentation de
son premier spectacle, le
Metropolitan Opera de

New York trace des lignes pour
na nouvel édifice C’est done
Fe nouvelle ère qui s'ouvrira
lentôt pour cet important cen-

ère de la grande musique qui
#'achemine avec gloire vers les
eélébrations de son centenaire.

Les % et 7 novembre dernier,
Sous avions le privilège insigne
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Cesare Valletti
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d'assister à La Traviata et 2
Carmen grâce à la bienveillance
du bureau de presse du Metro-
politan. C’est ce qui nous a
décidé à élaborer cet article
pour entretenir nos lecteurs sur
l'histoire de cette maison, ses
projets et quelques impressions
personnelles sur les opéras en-
tendus.

15e saison

C'est le 26 octobre dernier
que s'ouvrait à New York la
T5e saison du Metropolitan Ope-
ra. C’était la première fois que
I'll Trovatore de Verdi ouvrait
la saison en donnant l'occasion
à Giulietta Simiorato d’y faire
ses débuts dans le rôle d’Azu-
cena. Dessiné par le fameux
Britannique Motley, I'Il Trova-
tore de Verdi était réglé par
Herbert Graf et dirigé par Faus-
to Cleva. Giulietta Simionato a
été secondée par Antonietta
Stella (Leonora), Carlo Bergon-
zi (Maurico), Léonard Warren
(comte DiLuna) et William Wil-
dermann (Fernando). Roald
Reitan, gagnant des auditions
du printemps du Conseil amé-
ricain des arts, faisait également
ses débuts au Metropolitan dans
le rôle d'un bohémien. Teresa
Stratas, Joan Wall et Maria
Luisa Nache sont æussi trois
cantatrices qui débutérent au
Metropolitan en la première se-
maine de la soixante-quinzième
saison.

La saison 1958-59 a connu son
plus bas déficit financier -depuis
plusieurs années, soit le mon-
tant de $528,873. Une assistance
accrue (97.2 p. cent de la capa-
cité), des revenus d:vers -t dos
dons généreux laissèrent finale-
ment la compagnie avec le mo
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POLITAN OPERA — Faisant partie du

 

grand centre musical

présentera un aspect des plus modernes où les lois les plus sévères de l'’acoustique
seront scrupuleusement respectées. |

LE FUTU
Lincoln qui s'élèvera à New York au coût de $75,000,000, le nouvel édifice du Met

«“

deste surplus de $3,150. le pre-
mier surplus depuis la saison
1946-47.

Historique

C’est le 22 octobre 1883 que
le rideau se levait sur le premier
opéra du Metropolitan. Faust
était à l’affiche avec Campanini
(Faust), Novara (Mephistophe-
les), Nilsson (Marguerite), Scal-
chi ¢Siebel) et Vianesi.

La succession des noms et
des événements au Metropolitan
au cours des dernières soixante-
quinze années forment un ta-
bleau des plus impressionnants:
1884, l’opéra allemand; 1891,
l’âge d’or du Metropolitan avee
J de Reszke et Schumann-
Heink; 1903, la venue de Caru-
so; 1908, Toscanini et Gatti;
1914, les années de guerre aves

 

 
3,800 SIEGES — Les limites de la portéa de la voix humaine et les exigences des
lois de l’acoustique veulent
et que ces derniers soient plac

u’une maison d'opéra ne dépasse pas les 4,000 sièges
en forme de ter à cheval. On eut remarquer ce

dernier détail dans la photo qui nous fait voir l'intérieur du célèbra Matropolitan
Opara de New York.

 E
d

Monteux; 1920, la dépression.
Le nom de Gigli apparaît avec
ceux de Pinza et de Ponselle;
1933, premier opéra en anglais
avec Johnson; 1935, l’ère de
Johnson avec des noms aussi
célèbres que Tibbett et Melchior;
1941, Mozart ouvre la saison.
Dans les années qui suivent

apparaissent les noms de Ste-
vens, Pons et Jobin; 1945, l’a-
près-guerre présente Peerce;
1948, la télévision fait son en-
trée à l’opéra avec Otello et
Der Rosenkavalier; 1950, l’épo-
que de Bing commence avec des
noms comme Del Monaco, Tuc-
ker, de Los Angeles, Peters ct
Callas. i

Bea:coup d'autres noms et

(Suite à la page 2)

 

Programme

des opéras
Pour le bénéfice de noslec-

teurs qui sont les fervents
auditeurs des ppéras à la ra-
dio, voici le programme pour
le reste de la saison,

19 décembre: Faust, de
Charles Gounod; 26 décem-
bre: Der Rosenkavalier, de
Richard Strauss; 2 janvier:
Macbeth, de Giuseppe Verdi;
9 janvier: Tristan et Yseult,
de Richard Wagner; 16 jan-
vier: Pelléas et Mélisande, de
Claude Debussy; 28 janvier:
Les noces de Figaro, de Mo-
zart; 30 janvier: Cavalleria
Rusticana, de Pietro Masca-
gna, et Paillasse, de Ruggie-
vo Leoncavallo; 6 février:
Carmen, de Georges Bizet;
13 février: Fidelio, de Lud-
wig van Beethoven; 20 fé-
vrier: Die Walkure, de Ri.
chard Wagner; 27 février: Il
Trovatore, de Giuseppe Ver-
di; 5 mars: Der Fliegende
Hollander, de Richard Wa-
gner; 12 mars: La force du
destin, de Giuseppe Verdi,
19 mars: Otella,de Giuseppe
Verdi; 28 mars: André Ché-
nier, d’Umberto Giordano, 2
avril: Simon Boccanegra, de
Giuseppe Verdi; 9 avril: Par-
sifal, de Richerd Wagner, et
le 16 avril: Madame Butter-
fly, de Giacomo Puccini.   
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Ty avingt-cing1934
Du 24 au 31 décembre 1934
S. Exc. Monseigneur James

Charles McGuigan, deuxiéme ar-
chevêque de Régina, devient ar-
ehevêque de Toronto en rempla-
cement de feu S. Exc. Mgr Neil
McNeil, mort il y a quelque
temps.

* + +
S. Exc. Mgr Alfred-Odilon Com-

tois, évêque titulaire de Barca,
auxiliaire des Trois-Rivières, est
nommé évêque des Trois-Rivières,
en rempiacement de feu S. Exc.
Mgr F.-X. Cloutier.

* #* +

M. l’abbé R.H. Dignan, curé de
la paroisse de l’Immaculée-Con-
ception de Windsor, et assesseur
du diocèse de London, est nom-
mé évêque du Sault-Ste-Marie,
et succède à S. Exc. Mgr David-
Joseph Scollard, premier évêque
de ce diocèse.

* + *
Quinze personnes ont été tuées

et 31 autres ont été bles
sées quand le rapide Détroit-To-
ronto a téléscopé un spécial de
Noël près de Dundas, en Ontario.
L'accident s'est produit quand un
convoi rapide de Détroit-Toron-
to laboura l'arrière du train spé-
cial en attente sur une voie d’évi-
tement.

x % +
Huit prêtres et 29 étudiants

ont dû sortir par un temps de 35
degrés au-dessous de zéro pen-
dant vn incendie qui a ravagé
le monastère des RR. PP. Fran-
ciscains d’Edmonton. Les pertes
ont été estimées à $15,000. Per-
sonne n’a été blessé. Tout le per-
sonnel du monastère a été re-
cueilli dans un couvent voisin.

+ + *
Le Dr J.-E. Gendron, radiolo-

giste de l'école Currie et direc-
teur de l'institut du radium, à
Montréal, déclare qu'il existe un
moyen infaillible de guérir le
cancer combattu à temps. Les mé-
thodes employées pour la cure
du cancer sont la chirurgie, le
radium et les rayons X. Le Dr
Gendron croit que l’Institut du
radium, à Montréal, pourra gué-
rir 25 pour cent des cas qui y

seront traités.
* + *

Christian Roussus, as français
=u tennis, à battu Fred Perry,
champion du monde, par 44, 6-2,
6-3 dans un match de tennis dis-
puté à Sydney, en Australie.
Perry a joué de malheur depuis
son arrivée aux antipodes. En
moins d'un mois il a été terrassé
par trois joueurs australiens.

* **
Depuis que les Sénateurs d'Ot-

tawa se sont retirés de la Ligue
de hockey nationale pour trans-
férer sa franchise à la ville de
St-Louis, les choses ne vont guè-
re mieux à cet endroit. La situu-
tion est tellement sérieuse à St-
Louis que la direction de la li-
gue songe à intervenir pour prê-
ter main-forte aux Aigles.
L'équipe n’attire personne à ses
Joutes, ni à St-Louis ni à l’étran-
ger. Le St-Louis est au dernier
rang de la ligue, n'ayant gagné
que trois fois en 18 joutes.

x * +
Lou Brouillard, habile pugilis-

te canadien-français, a enregistré
un Knock-out technique sur Sam-
my Slaughter, un boxeur noir,
au quatrième assaut d’un match
qui s’est déroulé à Pittsburgh en
présence d'une foule peu consi-
dérable. L’arbitre Robinson a
mis fin au combat après que
Brouillard eut fendu l'oell gau-
che de son adversaire.

* ++
Les rédacteurs sportifs, invités

à choisir le fait d'armes le plus

PAGE 6 ©

 

sensationnel de l’année au Cana-
da, ont mis au premier rang la
tenné étonnante de Queen's, dans
le ligue de rugby Intercoilégiale,
tent durant la saison régulière
que dans le match qui décidait du
championnat.

Des personnages officiels fran-
çais disent que Léon Trotzky, an-
cien chef communiste exilé, est
caché dans un lieu sûr de la Fran-
ce et que, même si les soviets de-
mandaient son extradition, il ne
leur sera pas livré. Trotzky, dit-

-cinq ans!
 

on, est à une grande distance de
Paris; il vit en paix et est étroite
ment surveillé. Des agents de la
police secrète sont là pour le
protéger et l'empêcher de s’enga-
ger dans des activités non dési-
rabies.

! {1959
La mort du capitaine J.-E. Ba

nier à Lévis à l'âge de 82 ans
cause un grand deui! au Canad
Cet illustre explorateur av
étendu les frontières de la civ
lisation et avait porté les nôtres

(Suite à la page 18)
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Le traversier fait la navette entre Lévis et Québec
Depuis plus d’un demi siècle, les petits

traversiers qui font la navette entre Lévis
et la vieille capitale sont ua spectacle fa-
milier pour les Québecois. La service est

oontinuel, de jour comme de nuit, et les
lourds navires partent toutes les vingt mi-
nutes pour un petit voyage d’un demi-mille

qui les conduit d’une rive à l’autre. Qui
songerait pourtant que ces paisibles navi-
res emprisonnés entre les hautes rives du

fleuve St-Laurent, parcourent en une

année normale tout près de 15,000 milles
Durant l'hiver, toutefois, les traver-

siers en service sont plus étroits et plus

puissants surtout que ceux utilisés pendant

la belle saison.

Leur trajet n’est jamals en ligne droi-

te, d’une rive à l’autre, mais ils décrivent

une large boucle profitant ainsi du courant

naturel du fleuve qui, vers le milieu, atteint

quelque cinq milles à l’heure. Pour un ma-

rin de métier, habitué aux longues courses

sur les océans, le travail à bord des traver-

siers pourrait sembler un peu fastidieux...

En revanche, il ne comporte guère de ris-

ques, et les équipages se relayant toutes les

huit heures travaillent dans d'excellentes

conditions.

 
Traverser le fleuve est une excellente occasion d'admirer le panorama de Québec, avec

ses édifices et ses clochers.

ESON

 
De la terrasse bordant le Château Frontenac, le promeneur peut observer le va-et-vient des

petits traversiers dans leur interminable périple d'une rive à l'autre.

la semaine prochaine dans Hebdo - Revue
 |

Claude-Henri Grignon
3

 
A bo

de partir a l'autre bout du monde... .
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Toutes les huit heures, les hommes travaillant sur les traver-

siers se relaient, par équipes. Bien qu'ils ne fréquentent pas
la haute mer, les capitaines rencontrent parfois de fortes
houles.

e PAGE 5

rd du Louis Jolliet, on peut avoir l'impression, parfois,
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e — [ci et Ia, a travers le nionde…
VIENNE

VIENNE — On apprend de
Vienne qu’une importante confé-
gence touristique vient de tenir
ses assises à Budapest, à laquelle
ont pris part des délégués de
tous les pays situés derrière le
rideau de fer. C’est sans doute
un effet du climat de détente
que Nikita Khrouchtchev s’effor-
ce de créer depuis un certain
temps.

Alors que naguère encore, les
pays satellites étaient à peu près
inaccessibles pour les Occiden-
taux, on s'efforce aujourd’hui de
les y attirer, avant tout pour des
raisons d'ordre économique, au-
trement dit pour faire entrer des
devises appréciées.

Pour atteindre leur but, les
organisateurs du tourisme dans
les pays d’Eutope orientale s’ef-
forcent de les équiper et d'y
organiser des voyages en groupe
& prix réduit, avec aménagement
de terrains de camping. On y
pare des :fiims destinés à être
projetés par la télévision et tra-
duits dans les langues occidenta-
les et de nombreuses équipes de
guides-interprètes subissent un
entraînement intensif.
À vrai dire, ce tourisme a lieu

pour une très large part en sens
unique car autant on tente d'at-
tirer les citoyens de pays capi-
talistes, autant on fait tout ce
qu’on peut pour retenir les na-
turels de ces pays à l’intérieur
de leurs frontières. Mais du côté
soviétique, rien ne sera négligé
pour rendre le tourisme agréa-
ble: parties de pêche et de chas-
se; construction d'hôtels confor-
tables, amélioration du réseau
routier. En Bulgarie, notamment,
on multiplie hôtels et restau-
rants sur les rives de la Mer
Noire et l’on a même construit
un casino sur cette Rivière orien-
tale.

Tout en étant très au-dessous
de ce qu’il est en France, en
Suisse, en Italie, en -Espagne, au
Portugal ou en Grèce, le nom-
bre des touristes augmente d’an-
née en année dans les pays si-
tués au delà du rideau de fer:
600,000 en Russie, 100,000 en
Tchécoslovaquie, 30,000 en Hon-
grie, 100.000 en Bulgarie (contre
6.000 dans ce dernier pays en
1957). Si des brochures de pro-
pagande et des dépliants vantent
Jes beautés du régime, on s’est
{outefois beaucoup plus préoccu-
pé. au congrés de Budapest. de
faire enirer des devises que d’or-
ganiser une pronagande idéolo-
gique.

B | €LONDRES
LONDRES — L'accroissement

de la population dans la plupart
des pays du monde que n’a pas
suivi un programme vraiment ra-
tionnel de reconstruction et de
construction, pose un probléme
toujours plus aigu pour les mal
logés, un probiéme réellement
tragique en certains cas. Et l'An-
gleterre, la ville de Londres en
particulier, souffre terriblement
d’une situation dont on ne sait
quand elle prendra fin.

C’est ce qui 9 amené une mère
de sept enfants — et qui en
aitend un huitième pour le mois
de décembre — à faire une pro-
position tout de même assez dé-
concertante; cette proposition
consiste à offrir ce futur bébé
à qui lui procurera une habita-
tion décente.
Mme Ada Cummings, son mari

— un modeste ouvrier — et leurs
sept enfants vivent à la périphé-
rie de Londres dans une seule
et unique pièce. Un appartement
dans un des nombreux immeu-
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bles que la municipalité a fait
construire lui ayant été refusé
parce qu’elle n’avait pas les an-
nées de séjour indispensables
dans le comté pour y prétendre.
Mme Cummings en arriva à cette
extrémité, ne pouvant, assura-t-
elle, se résigner, à placer plu-
sieurs de ses aînés dans une
institution d’Etat. On est tenté
de rappeler qu’entre deux maux,

il faut choisir Je moindre... Ce
qui prouve combien la sensibilité
humaine, selon la nature des in-
dividus, peut s'exprimer de fa-
çon différente.
Ce qui est assez extraordinaire,

c’est que, sans devoir générali-
ser, le cas offert par le ména-
ge Cummings, n’est pas unique.
Il n'y a pas longtemps qu'une
habitante de Watford, placée

dans des circonstances à peu
près analogues, r’agit point dif-
féremment, et uffrit à qui vou-
lut s’en charger, um ravissant
bébé de trois mois.

Outre le fait vraiment déplo-
rable en soi, ce qu’il y a de pa-
thétique et d’attristant à la fois
dans ce darnier exemple, ce sont
les circonstances dans lesquelles
la petite Diane fut proposée, le

cas échéant, à qui s'intéresse
rait à elle: elle fut exposés en
photographie, avec, an-deesca
un écritequ: “On recherche
belle maison pour cette poisse
fille de trois mois”, à la devamy
ture d’un brocanteur, au mil
d'articles les plus disparates,
de seconde main, comme J’
dit. En fait, Diane n’était quêé
cela!
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Une creche ade Noél s'impose au temps des Fétes. Faites-la vous-méme, grace au patron
No 180. Demandez-le en envoyant $2.50 a Monitor Enterprises, 7005, Kildare Road,
Montréal-29.

Les Noëls, en été!
OEL n’est pas toujours
la fête des frimas, célé-
brée sous un ciel glacé,
dans la neige. Dans

l'hémisphère sud, on est au
eceur de l'été et tout en étant
aussi ferventes et joyeuses les
téjouissances prennent un autre
aspect.

Argentine
En ARGENTINE, le réveillon

n'a pas lieu après “la messe du
Coq” mais avant. On se régale
de dinde, d'abrillantas et de
toutes sortes de confitures, de
pendulce, le pain sucré aux

fruits qui ce jour-là prend une
forme spéciale, avant de se ren-
dre à l’église. Les sapins, venus
de la Sierra de Cordoba, sont
en général réservés aux écoles,
aux collectivités,

Brésil
Au BRESIL, les sapins sont

encore beaucoup plus rares mais
ia messe de minuit revêt une
grande soleanité. A Rio-de-Ja-
neiro, les rues restent animées
toute la nuit, aux terrasses des
cafés on boit le lait des noix
de coco et on mange des man-
ques en guise de réveillon.

Cadeaux pratiques

vent varier.)

ron $2.00.

aux automobilistes
I vous êtes découragé parce que vous ne pouvez trouver

de cadeaux de Noël à offrir à vos amis qui possèdent

une voiture, voici quelques suggestions. (Les prix peu-

Un amortisseur de vent. Cet accessoire chromé s’ajuste

facilement aux fenêtres d'aération de côté de toute voiture et

atténue le bruit du vent. Une paire d’amortisseurs coûte envi-

Un porte-carte du genre rouleau qui s’ajuste au pare-soleil

 

de la voiture. Cet accessoire fonctionne sur le principe d’un

store de fenéire et porte cing cartes routières courantes. Il
coûte environ $3.00.

Quant à la famille qui aime faire des pique-niques en
route, elle appréciera recevoir une table pliante. On peut
tenir six personnes à cette table. Elie se plie si bien qu’elle
peut prendre place dans le coffre à bagages. Son coût est
d’environ $10.00.

Lorsque les porteurs de bagages se font rares, un porte-
bagages pliant en aluminium se révèls très utila pour trans-
porter les bagages lourds de la voiture à l’hôtel et vice-versa.
Cet article se vend environ $9.00.

Les femmes apprécieront le coussinet en oaoutchouc qui

s'ajusta à l'accélérateur. En plus d'empêcher les talons hauts

E de s’érafier, ce coussinet protège le tapis du plancher suiire
l’usure et rapproche l'accélérateur du chauffeur. IL coûte en-

viron $1.00.

Vos amis bricoleurs ai:neront oet apvaret! électrique pour

ouvrir le coffre à bagages. Installesle, pressez un bouton à
l’intérieur 'de la voiture et le coffre à ges, s'ouvre. Cet
article ‘come envbron-87.00.-- + ees

Cuba
A CUBA, des enfants promè-

nent sur un brancard la Vierge
et Saint Joseph, suivis d’une
foule d'écoliers agitant des bâ-
tons garnis de grelots et tendant
l’autre main pour recueillir une
obole. À minuit, des anges dé-
posent pieusement un Enfant-
Jésus dans les crèches. Le repas
de Noël est traditionnellement
composé d'un cochon de lait
rôti, de riz, de pâte de goyave.

Mexique
Au MEXIQUE, des “pinatas”

— grosses jarres en plâtre plei-
nes de petits jouets — sont
suspendues dans les rues à une
corde tendue entre les maisons.
A tour de rôle, les enfants es
saient de les briser avec un
long bâton pour s'approprier
leur contenu.

Jamaïque
A la JAMAIQUE, la liesse

dure deux jours, pendant les
quels on tient table ouverte. Un
divertissement, le “John Canoe”,
mêle le thème de la Nativité
aux légendes locales, la panto-
mime la mascarade pour la
plus grande joie des popula-
tions.

Philippines
Aux PHILIPPINES, la nuit

de Noël est partout fieurie de
feux d'artifices, ébranlée par les

tards. Pendant la Messe de
inuit des feux de Bengale sont

allumés derrière l'autel faisant
de l'office une sorte de gloire,
chèrement payée par la fumée
qui suit l'apothéose.

 

Voulez-vous faire plaisir à une fillette au temps des Fêtes?
Ne cherchez pas de midi à quatorze heures. Une belle
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poupée est toujours le cadeau le plus opprécié,
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Même les jouets doivent être adoptés au temps moderne.
C'est l'époque de l’espace. Loncer des fusées sera donc un

4»

amusement tien agréable aux garçonnets.
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Lo mairesse de maison consciencieuse
de son rôle recherche toujours l'originalité dans ses dé
de Noël. Voici une heureuse suggestion:
blanche, pour chaque convive, un napperon de papier vert
en forme de sapin orné d'étoiles dorées et au centre un

elant, enrubanné d'une girlande

LRIGINAL! le

sur une nappe 
grand cône de papier étinc

étincelante, quelques boules,

iv Ÿ 3 ¥ i ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ ¥ i ë ¥

plus en valeur que sur une nap-
pe blanche A défaut d'u:e belle
nappe damassée ou d'ergandi
brodé on peut utiliser des nap-
pes de papier conçues pour
grandes occasions

Le surtout posé au milieu de

PARIS — Pour ce jour faste.
table doit être partaite

avoir un cachet igi
plus beaux couverts
sur une nappe blanche que le
décor rouge et vert de circons-
tance rehausse Jamais
terie el la cristallerie ne

décoration plus appropr.ée
combinaicsms

choix. Le cen're peut être fer-
mé d'un petit sapin qui, è

ir élé dénouillé de ses
s, est badigeonné de pein-

ture d'argent et garni de petites
perles de verre enfilées en guir-on abandonne volontiers la

  

Lo table de Noël garnie de quelques bouquets de corsage ou €MAGIE BLANCHE
de boites de cadeaux devient tout enneigée sous l'effet d’un prestidigitateur.
n'importe qui peut être le grand magicien;
savon en poudre ou de détersif liquide dons très peu d'eau et,
tomber ces léqéres boufes de neige sur les décors.

8cetbrppesab
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ae

il suffit de battre au malexeur un peu de }
je cuillère, ’

or

seraHene

4

lundes, de cheveux d'ange. L'’ar-
bre cristallin est assujetti dans
un pot, bien recouvert de mous-
s” et entouré de boules d’ar-
gent.

Une grosse boule de minces
et longues bougies non-coulantes
est d’un effet charmant. comme
motif central. Ces bougies mul-
ticolores sont piquées dans un
support à fleurs au fond d’un
vase bas, lui-même dissimulé par
une garniture de houx.

Comme en Amérique, on peut
placer sur un plateau de glace
un peu surélevé quatre anges
dos-à-dos, qui tiennent la mu-
sique du cantique chanté. Ces
anges sont exécutés facilement
avec des têtes et des bras de
papier, peints avec soin, de lon-
gues robes cloches de cellopha-
ne translucide. bordée de peti-
tes boules de verre.
La simple bûche, trouée pour

les bougies, entourée de rameaux
de sapin, de pommes de pin
givrées et de houx a aussi ses
partisans. D'autres préfèrent po-
ser dans une coupe, sur une
litière de sapin, des grosses bou-
les de verre de plusieurs cou-
leurs et de plusieurs grosseurs;
de ce surtout partent des rubans
rouges croisés sur la nappe
blanche et retombant en pans
autour de la table.

Quel que soit le motif de
décoration choisi, il doit tou-
jours être accompagné de larges
rubans de satin rougs — qui
le cas échéant peuvent être rem-
placés par des rubans de cello-
phane du même ton — et de
bougies rouges plantées dans des
chandeliers d'argent ou des
bougeoirs amusants, faciles à
confectionner avec dna carton, de
la colle, de la poudre d’or ou
d'argent, des brindilles de sapin,
des minuscules pommes de pin
et du givre.

Si un lustre mirmonte la ta
.ble. on peut en faire dégringoler

je“Acercle plusieurs, Fubars écar- ;
AS

des réflecteurs, er.
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Une table gaie et invitante à Noél

A
B
a

Enjolnver l'extérieur de votre maison à No£l: des arbres de Noël illumin_s, des déccro-
tions à lo porte et aux fenêtres;

lates qui se terminent sur la
napne par drs petits paquets
de houx.

S'il s'agit d'un tête-à-tête, de-
vant la fenêtre ou dans un re-
coin de la pièce on place une
table ronde dont la nappe est
largement rijuponnée jusqu'à
terre de mou-=eline ou de papier
crêpe blanc, des guirlandes de
verdure soulignen: le mouve-
ment. Au-dessus de la table, des
ficelles sont tendues d'un mur
à l'autre et recouvertes de bran-
ches de sarin d’où pendent des
boules d’or C’est une tonnelle
d'amoureux éclairée de lueurs
douces.

Le couvert do’! toujours s'har-
moniser avec un décor aussi
enchanteur. la maîtresse de mal
son sort tous ses {trésors pour
dresser la t-ble. La verrerie y
joue un rôle tout particulier
plaisir d:: yeux et du palais. Si
plusieurs vins doivent étre ser-
vis, les vrres doivent s’aligner
selon le‘: service et la rangée
se termine par les coupes ou
les flûtes à champagne. Mais le
repas peut être entièrement au
champagne. dans ce cas, les
verres étant moins nombreux, il
faut disposer. dans la verdure
des candelabres supplémentaires
de cristal ct des menus objets
de verre filé qui font étinceler
davantage le couvert sous l'éclat
des lumières
Pour augmenter l'euphorie

lorsque le premier bouchon de
champagne saute, totous
pas allumer
magiques qui donTouis
vives le spectacle d’un feu d’ah
tifice en miniature. ils donn
au beau repas de Noël nos
quise impression d'irréali

Les boules de verre
lent un peu plus et os
houx luisent comme,
cles. C’est la fete dy.Ti ,;
des coeurs rapprochis
raffinement n'est exvessif

. la table dd.Noël,
VALLEE, ree
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Les cartes de Noël
J: n'est pas très aisé d'établir

l'origine de l'usage qui consiste

à envoyer, à l’occasion de Noël,

une carie ornée de motifs gra-

cieux ou reproduisant un tableau

célèbre relatif à la Nativité. T1

est certain, toutefois, que cette

tradition aujourd’hui universelle,

est venue d’Angleterre. Elle n’en

serait pas moins, bien qu’indirec-

tement, rattachée aux coutumes

courantes en Allemagne, au imo-

ment des fêtes de Noël. Ce serait

- en vffet le prince Albert, époux

¢e la reine Vic mria, qui aurait

eu le premier, en 1846, l’idée

de faire imprr des voeux de

Noel sur une carte. Le prince

Albert avait d. à introduit en

Angleterre l’usare du sapin de

Noël, répandu : °r; uniquement

en Allemagne ¢ dans les pays

scandinaves. Le directeur-fonda-
teur du British Museum, M. Hen-

ry Cole, sur les indications du

prince, fit dessiner cette premiè-

re carte de Noël par un artiste

membre de l’Académie royale de

peinture, John Calcott-Horley.

Quelques années plus tard,
l'imprimerie en couleur ayant été

Qu savon en

We Lie oRaa

CE PETIT ARBRE DE NOEL n‘a jamais vu la forêt! II §
ne salt pas ce qu'est la neige. Et pourtant comme ses §
branches de plastique ornées de flocons de neige, faite 3

udre fouetté dans très peu d'eau, com- |
rtent du réalisme. Evidemment, #i lc petits décora-

rice se laisse aller a son bon plaisir, I! sera tontôt

réalisée et généralisée. les car-

tes de voeux se multiplièrent

dans une très large mesure et

leur envoi se trouva facilité par

l'institution de l’affranchisse-

ment au moyen d'un timbre à
deux sous. Peu à peu la variété
des motifs ornementaux de ces
cartes ne fit que s’amplifier et
leur format varia beaucoup, al-
lant des -dimensions d’un timbre-
poste à des panneaux-affiches de
trois mètres sur sept, apposés
sur les murs de certaines villes
dans l'Angleterre du Nord.

De nos jours, on aime à re-
produire des tableaux de pein-
tres célèbres reproduisant la

: scéno de la Nativité et que les
principaux musées du monde édi-
tent pour la circonstance.

On compte cette année que le
chiffre global des cartes expé-
diées à l’ocasion de Noël dépas-
sera trois mililards. Toutes por-
tent d’ailleurs, quelle que soit
leur valeur artistique ou si mo-
deste que soit leur motif orne-
mental, le même souhait, expri-
mé dans les idiomes les plus
variés, celui-méme des anges
adressé aux bergers au cours de
la nuit divine: “Paix sur la terre
aux hommes de bonne volonté”.

H.-M.
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PASSE-TEMPS —- Pour amuser les enfants qui sont surexcités au temps des Fêtes,
quoi de mieux de leur demander de décorer à leur focon le grand miroir de la pièce.
Leurs dessins si irréguliers ou maladroits qu'ils soient seront jolis et gais lorsque
recouverts d'une étincelante couche de neige fabriquée de mousse de savon fouettée
dans un peu d'eau.

IL EST NE LE DIVIN ENFANT — Toute la famille e:t invitée à entonner les pieux
cantiques de cette nuit unique. Elle sa groupera autour du piano, sur lequel on 6 monté
la crèche dans un décor de branches de pin, de feuilles de hcux, de chandelles rouges,
et sais cublier lo neige blanche, obtenue au moyen du scvon en poudre fouetté dans
très peu d'eau.
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Sportoriette de Rosaire Barretie
 

Sprague Cleghorn, roi du hockey...
M 22 juin 1958, au car-
refour de la rue des Com-
missaires et de la rue
Saint-Sulpice, à Montréal,
alors qu’il se trouvait au

beau milieu de la chaussée, Spra-
e Cleghorn, l'un des immor-
ls du hockey, fut renversé par

tne automobile. Transporté d’ur-
ence & l'hôpital Saint-Luc, les
édecins constatèrent qu’il souf-

t de terribles contusions à
tête et de ‘vertèbres fractu-

tées. En dépit des meilleurs
soins, le grand artiste du patin
expirait le 12 juillst suivant, à
l’âge de 68 ans.

Les anciens se souviennent en-
eore que, pendant vingt ans, Spra-

Cleghorn, avait électrisé les
oules; son jeu avait semé la
terreur dans les camps ennemis
ot ses frasques en dehors des pa-
tinoires avaient défrayé les chro-
niques et conversations. Jamais
les sports au Canada ne connu-
rent de plus grand farceur; il
avait des milliers de tours dans
sa besace et ses plaisanteries
oonstitueraient à elles seules un
fort gros volume.
Né dans la Métropole,. le 11

mars 1890, Sprague avait débuté
avec son frére Odie dans le hoc-
key professionnel en 1910, alors
ue tous deux endossèrent l’uni
orme des Millionnaires de Ren-
frew, un ensemble qui écrivit
une des plus belles pages dans
les annales de notre jeu national
d'hiver. Doué d'une souplesse
d’une rapidité et d'une habileté
remarquables, Sprague avait aug-

brillé pour les Wanderers de
ontréal, les Sénateurs d'Ottawa,

St. Patrick de Toronto, les
anadiens de Montréal et les
ruins de Boston. Sa façon de

manier la rondelle enchantait les
gpectateurs; puissant et costaud,

pouvait démolir les plus soli-
des adversaires comme des fé-
tus de paille, à la grande joie
des foules. On peut dire qu’il
fut une fulgurante vedette du
hockey majeur.

Bien que joueur de défense,
Sprague Cleghorn se classa par-
mi les meilleurs compteurs. Au
cours de la saison 1921-1922, épo-
fue où il portait ls chandail du
leu-Blanc-Rouge, 11 enregistra

17 francs buts et se mérita sept
assistances. A la fin de la cam-
pagne, il occupalt le neuvième
tang dang la liste des compteurs.
Avant d'entrer dans le circuit
de la Ligue nationale de hockey
cet homme sans peur avait joué
avec les Crescents de New York,
à l’Aréna St-Nicolas, longtemps

- avant l'introduction du hocke
rofessiormel dans la grande vil
e américaine.
On n’en finirait jamais s’il

nous fallait raconter tous les ex-
ploits de cette figure devenue
maintenant historique. Quelque
peu matamore, Sprague avait le
don de duper tout le monde et
de saisir les occasions au vol
Queiquefois aussi, il était pris
au piège, mais comme il savait
bien se venger] Ainsi, les Cana-
diens rencontrai>nt, un soir, les
Sénateurs d'Ottawa. King Clan
cy, de l’équipe outaouaise, réus-
sit snudain à se faire une trouée
et à lancer vers les buts de Geor-
es Vézina. Le disque rata les fl
ets; Sprague s'en empara et
s'élança en trombe. Vers le cen-
tre de la g'ace, King Clancy, qui
le suivait de près, lul cria: “Pas-
se la rondelle, Sprague!” Croyant
qu'il avait affaire A un eoéqub
pier, Cleghora fit une magnift
que passe. King Clanoy pivots
immédiatement, fit un virage de

1 24 0
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toute beauté, revint vers la for-
teresse des Canadiens et prit Vé-
zina en défaut. À la fin de la
période, Cleghorn appela Clan-
cy et lui administra au menton
un direct qui le knockouta.

De quelle façon Sprague de-
vint-il membre du club des Sé-
nateurs? A l'éte de 1918, il se
brisa la cheviile gauche dans un
accident d’auto. Au bout de quel-
que temps, le blessé parvint à

 

    

s'enfuir de l'hôpital Notre-Dame,
Or, un soir de pluia, Cleghorn
sortit de chez lui avec des bé
quiles. Il trébucha et se brisa
l'autre cheville. Constatant son
état déplorable, il! appela par
interurbain Tommy Gorman,
alors propriétaire du elub Otta-
wa, pour lui manifester son dé-
sir de jouer dans la Capitale, Il
était la propriété des Wanderers
ds Montréal, lui fit remarquer

  

   “ -

*Plus savoureze, plus pétillante, plus satisfaisante !

C'EST POURQUOI C'EST LA BIÈRE LAGER QUI

SE VEND LE PLUS AU CANADA
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Le saison des fêtes: un autre des divertissements préférés des Québecols

. Gorman, qui ajouta que Sam
hienhein le laisserait sû-

rement pas partir. Le financier
outaouais se trompait grande-
ment, car le magnat de Montréal
consentit à se défaire de Cleg-
horn. À l'automne, Gorman ex-
pédia à Montréal deux billets de
chemin de fer, et non de l'argent
qui aurait pu être injudicieuse-
ment dépensé, c6 qui permit à
Cleghorn d'aller à Ottawa, où

PEN

arriva avec une paire de pa-
et deux bâtons de hockey,

C’est ainsi que les Sénateurs eu-
rent cette grande étoile pour la
modique somme de $7.50, et Gor-
man l’incorpora immédiatement
dans sa phalange composée à cet-
te période de Clint Benedict, Ed-
die Gerard, George Boucher,
Frank Nighbor, Cy Denneny,
Punch Broadbent et plusieurs
autres.
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:Les Maritimes et leurs chansons
Un des plus grands ennemis d'Helen Creighton

est le temps. Le temps qui efface tout et que même

Jes mémoires les plus fidèles ne peuvent souvent

plus rejoindre. Cette course contre le temps qui

vole, mademoiselle Creighton l’a commcacée en

1928, et elle la poursuit avec plus d’ardeur que

jamais, et plus de succès aussi. Le travail de cette

personne des plus actives consiste à sauvegarder

jes chansons et les histoires fabuleuses qui ont

fait des Provinces Maritimes une des régions les

plus riches en folklore au Canada. Pour recueillir

toute cette tradition elle a dd visiter les nombreux

ports de mer de ces provinces, et voyager sur des

reules souvent très peu carrossables, utilisant
LS

même des boeufs pour atteindre les régions les

plus difficiles d’accès. On la voit ici enregistrant

sur un ruban magnétique, les chansons de William

Gilkie, un personnage aussi légendaire que sa

musique. Sur notre photo de gauche, on peut voir

un casse-tête que les marins emprisonnés devaient

résoudre pour obtenir leur Hibération. Sur notre

autre photo. on voit un jeune chat se promenant

sur un melodeon, orgue miniature que mademoi

selle Creighton a déjà transporté en brouette afin

de rejoindre un “ancien” qui avait une chanson

rare qu'il fallait immédiatement retranscrire, note

par note, pendant que l'exécutant chantait ses re-

frains du passé.
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Pendant de nombreuses années, mademoiselle Creighton
s'adonna bénévolement à ce travail. Mais ses efforts ne
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3 sont pas demeurés continuellement sans récompense.

Elle s'est mérité trois bourses de la Fondation Rocke
teller et trois autres du Conseil des Arts du Canada.
pour poursuivre ses recherches.
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C'est dans ce studic dcu on peut apercevoir le pot
d'Halifax que Helen Cre:chton compile, durant les mois
d'hiver, le fruit des recherches faites au cours ce l‘été
Elle classifie sur des ccrtes les chansons de foll-lore,
les histoires de fantemci, ‘et même les vieux medica
ments.
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Les écrivains et les musiciens canadiens devraient s’ins
pirer un peu plus de ce magnifique passé, affirme Helen
Creighton qui collabore avec plaisir à une série de ‘
programmes radiophoniques réalisés d'après son inté
ressant volume intitulé: ‘’Bluencse Ghosts”“.
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Un conte de Noël
 

Lejoyeux Noël de l'Immigré
Par Fernande PELLETIER

GOR MTZEPANSKIassistait
à la messe de minuit. C’é-
tait le premier Noël depuis
qu’il avait fui son pays na-

tal, la Hongrie. Il suivait la
messe comme tous les assistants,

levant lorsqu’en entonna le
Moria joyeux, puis s’asseyant
pour écouter le o; à la Con-
gécration, il ne répétait que:
Mon Seigneur et mon Dieu,
idez-moi”, écrasd par le poids
@ ses souvenirs. -

Debout de nouveau pour le
Banctus, 11 se raidissait, le re-
ard haut vers l’autel, se rappe-
nt les Noëls de son enfance,

passés dans la joie entouré de
son père, de sa mère, de ses
deux frères et de sa gentille pe-
fie soeur... Il se revoyait dans

petite église de son village
elle n’était pas aussi grande n
aussi richement décorée que
elle-ci, mais c’était chez lui,
ans son patelin avec sa famille

et noire chez-sof est toujours
plus beau qu’ailleurs.

Ses parents qu'étalent-ils de
venus? Ses deux frères se hattl-
rent avec lui lors do !a révolte
de Budapest. Tous deux étaient
morts à la prise de la radio.
Après la reddition par l’armée
russe, Igor s’était caché dans les
gampagnes, dans les villes, un
eu partout se rapprochant tous
es jours de la frontière, et du
monde libre... puis le silence
s’était fait au sujet de ses pa
rents et de sa chère petite soeur.

Ce soir, anniversaire de la
naissance de Jésus, ses parents lui
manquaient, il s’ennuyait de son
lointain pays. Noël, c’est la fête
des familles dans tous les pays
chrétiens. “Ite Missa est”, chan-
ta le prêtre à l’autel. Igor se
leva, puis la messe de l’aurore
commença et la chorale d'un
élan joyeux entonna les beaux
danticues de Noël, toujours nou-
veaux, toujours émouvants: “Lez
Anges dans nos campaynes”, “IL
est né le Divin Enfant”, “Gloria
in Fxcelsis Deo”.

Igor écoutait les mots et les
mélodies si touchantes, ce n’é-
taient pas les mêmes que dans
sa helle Hongrie, mais {ls se-
mairnt l’allégresse en célébrant
les 'nuanges du Sauveur nou-
veau-né.

Il regarda du côté de la cré-
che. il voyait très distinctement
l'Enfant-Jésus, un peu trop gros
comrarativement à l’âÂne et au
boeuf mais si beau avec ses che-

. veux blonds bouclés et sa belle
robe de satin brodé. Le petit
Jésus lui souriait, il en fut cer-
tain, le coeur serré deux grosses
larmes coulant de ses yeux:
“Petit Jésus, pria-t-il, aidez-moi,
c’est narce que vous l’avez vou-
lu si je suis venu dans ce pays.
J'y suis si seul, Jésus, on me
tolère.mai s on ne m’accepte pas.
Il! y a seize mois que j'habite
avec tous ces gens, j'ai appris
leur langue, je travaille avee
eux. mais je demeure toujours
un étranger, quoique je fasse
je suis l’immigré. C’est vrai qu'il
y a Solange, et je crois qu’elle
m'aime un peu, Jésus. Elle est
si belle... quand elle me regar-
de avec ses grands yeux bruns,
je me sens le coeur chaviré . . .

ais il y a son père. Pour lut,
on dirait que je suis un pestifé-
ré. Jésus, donnez-moi du coura-
e. Protégez aussi mes parents,

faits que je les revois un
our...”
La messe terminée tout le
onde, dans une bousculade

Joyeuse, sortit de l'église. Igor
se sentit tirôé par la manche,
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perdu dans ses réflexions, iI
suivait machinalement les gens
qui l'entouraient. Surpris, se
tourna, Solanges Jacques, la jolie
brunette aux ands yeux rê-
vours, lui rourisit. TI sortit de
l'église à ses côtés.

—Igor, dit la jeune fille, ma-
man et papa m'ont demandé de
vous inviter à réveillonner avec
nous.
—Ches vous, Solange, répon-

dit le jeune homme, prendre le
réveillon de Noël avêz vous...
c'est vrai, vos Parents aryulent
en me recevoir ange,

’aocepte avec tatsot se
chant vers la jeune fille, il ajou-
ta tout bas: ‘“Meroi”

Arrivés À la maison de M. et
Mme Jacques furent reçus
ar les de joie des entants
des invités.
—Bon, venez vite M. Igor, out,

ui, Joyeux Noël. Solange, fais-
enlever son paletot, on va

veillonne: ce ne sera pas long,
t Mme Jacques.

En quelques instants, tous se
trouvèrent réunis autour de la
delle table, dans la grande cui-
ine propre de Mme Jacques.

mann, typignement >
en, se composait de oroustil-

antes tourtières, de savoureux
ragoût de boulettes et de ore-

 

tons. Au milieu de la table trô-
naient la traditionnelle bâche de
Noël et les beignes. Igor très
ému, regardait, ne trouvant au-
oun mot pour exprimer sa recon-
noissance. Il goûtait À tous ces
ets canadiens, nouveaux pour

ui et...

—Igor, mon garçon, tu ne
manges done pas? dit M. Jacques

(Suite à la page 15)
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Juliette Mayniel sera la vedette de l'Otage.
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BOUILLONNANTE D'ENTHOUSIASME, c'est le cas de le
dire, cette fillette se pense une des aides du Père Noël
Ou encore une fée spéciale, puisqu’elle peut couvrir de neige
le bard de cette cheminée, fleurir à volonté de souples flo-
cons. C'est qu’elle emploie tout simplement de la mousse de
savon qui a été bien fouettée au malaxeur électrique de lo
cuisine. Au fait, cette cheminée . . . c'est un porte-lettres
pour papa.

ra
Cinéma…©

La Nouvelle vague...
PARIS — Georges Lautner,

fils de la belle actrice Renée
Saint-Cyr, va faire ses débuts de
metteur en scène avec “L’Otage”.
La vedette en sera Jullette May-
niel, qui fut la révélation du
film de Claude Chabrol, “Les
Cousins”.
Le scénario à été tiré par

Pierre Laroche d’un roman d'es-
pionnage de Jack Marray. Le
premier tour de manivelle a été
donné à la mi-octobre à Amster-
dam.

Madame Bovary ’59

PARIS — Yves Ailegret (“Ma-
nège”, “Les Orgueilleux”, “La
Meilleure Part”( prépare un film
sur les Madame Bovary 1859. Ce
ne sera pas une adaptation libre
du chef-d’oeuvre de Gustave
Flaubert. Le scénario est tiré,
ar le metteur en scène en col-
aboration avec René Wheeler,
d’un roman de Paule Deisol,
“Pourquoi j'aime Nine”, titre qui,
jusqu'à nouvel ordre, sera celui
du film.
Les héroïnes en soni une bour-

geoise, ayant fortune, mari et
amant, et une artisane pauvre et
solitaire.
Yves Allegret a l’intention de

faire appe! à des actrices peu
où pas connues.
Le lac de Côme, mer bleue
ROME — Une trôupe cinéma-

tographique allemande vient d’ar- -
river à Bellaggio sur le lac de
Côme où elle tournera une par-
tie des extérieurs du film “Mein
Schatz Kom Mit Ans Blane Meer”
(Mon Trésor Vient avec Moi dans
la Mer Bleue).
Les principaux interprètes sont

Joachim Fucgsberger, Cristine
Gorner, Renata Ewert, Harold
Juhnke, Monica Dahlberg, et
Hans V. Borsody.
Le metteur en scéne, R.

Schundler, a déjà choisi les lieux
où seront tournés les extérieurs.
Du premier Tour de France
au premier tour de manivelle
MADRID — Federico Baha-

montès, vainqueur du dernier
Tour de France, va faire ses dé-
buts à l’écran, sous la direction
d’Alejandro Perla.
Le champion revivra toutes les

péripéties de la course, mais une
petite modification a été appor-
tée à son état civil. Pour ne pas
faire de peine À ses admiratrices
Federico ne sera pas marié, if
sera seulement fiancé! Sa fem-
me a donné son conseztement
ei a même agréé l'actrice char-
gée du rôle de la #ancée: Mer-
cedes Alonso, 21 ans, issue d’u-
me famille bourgeoise de Santan-
er.

Trois nouvelles débutantes
PARIS — Françoise Dorléac,

18 ans, fille du comédien Mau-
rice Dorléac, préparait son entrée
au Conservatoire et son deuxiè-
me baccalauréat tout en posant
pour des photos de mode. C’est
ans up magazine qu'Hervé

Brombe:ger l’a découverte et en-
gagée pour être une des princi-
pales interprètes du film qu’il
vient d’achever, “Les Loups dans
la Bergerie”, qui traite de la jeu-
nesse délinquante.
Vendeuse l’an dernier dans une
apeterie, Hélène Chancel sera

dans uelques jours la vedette
e “Détournement de Mineures”
que réalisera Walter Kapps. Il
s'agit, comme le titre l'indique,
de traîte des blanches.
Sous la direction de Claude

Chabrol, Lucile Saint-Siw-a, blon-
, 28 ans, les yeux verts, sera

vendeuse d'appareils électriques
dans “Les Bonnes Femmes”. Ce
seront ses débuts cinématogra-
phiques mais Lucile a déjà joué
au théâtre, notamment dans
“Georges Dandin”, de Molière,
“Le Légataire Universel”, de Re-
gnard, ‘’Patate”, de Marcel A-
okard. Elle a accompli plusieurs
tournées en Amérique Centrale
et aux Antilles. A. F. P.
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Garçonnets et fillettes de 9 à 15 ans aimeront recevcir

comme étrennes au temps des Fêtes un jeu de coloriage. On

voit ci-haut des enfants prenant goût à ce jeu. Ci-bos de

belles mosaïques que ces jeunes ont pu faire.
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Le jeune Bobby Stahl de New York est tout émerveille de ce magnifique
modèle ancien qui lui rappelle les locomotives qu'il voit si souvent dans

les vieux films ‘’westerns’‘’. Ce modèle est une reproduction authentiqua

 
des vieux ‘’pouf pouf”’ d'autrefois.

-- Le chemin de fer miniature à Noël —
UEL bambin n'ouvre
grands les yeux devant
un chemin de fer mi-
niature. C’est très com-

préhensible si l'on considère
l'exactitude des modèles que
l'on reproduit de nos jours. Tout
petit bonhomnie devient un vé-
ritable ingénieur, un chef de
gare et un directeur de circula-
tion.

Les chemins de fer en minia-
ture ne se bornent pas aux rails,
à la locomotive et aux wagons.
On ajoute des traverses de che-
min de fer, des ponts, des pay-
sages, des rivières, des villes
toutes entières.

En somme, le chemin de fer
miniature permet aux jeunes de
mettre leur imagination et leur
savoir-faire en oeuvre pour réa-

 

liser des installations qui repro-
duisent des paysages aussi na-
turels que possible.

La compagnie Lionel, la plus
importante des manufacturiers
de chemins de fer en miniature,
fait tout en son pouvoir pour
apporter aux jeunes des modè-
les qui sont des reproductions
authentiques des locemotives et
des wagons qui sont en service
sur les principaux chemins de
fer nationaux américains. Ils ob-
tiennent des lignes ferroviaires
les plans des voitures construi-
tes et ils les reproduisent en-
suite sur une échelle beaucoup
plus petite.

Pour attirer l'attention sur
ses produits, cette compagnie
présente à New York un exhibit
de tous ses modèles. À cette
salie de montre, l’on voit con-

*®
F3
98
W
Y

ex «

A
R
E
N
A
R
S
A
R
S
E
R

“
x
.
E
E
E

[
3
2
2
3
3
3

S
R
E
R
N
A

   
  

posséde un train électrique.

tinuellement des jeunes qui ou-
vrent grands les yeux en aper-
cevant le modèle de 16’ x 32
qu’a réalisé la compagnie. Ce
montage comprend 7 trains en
mouvement simultané Ses trains
cireulent sur 350 pieds de voie
ferrée. 210 lumières, 240 arbres,
130 automobiles, 35 avions et
hélicoptères, 33 édifices illumi-
nés, 9 ponts: voilà quelques-uns
des accessoires que l’on retrouve
dans ce modèle. L'on a égale-
ment besoin de 110 livres de
gazon et de 200 tonnes d'eau
pour les rivières aïin de com-
pléter le tableau.

Nul doute qu’il est assez diffi-
cile (mais non impossible) de
réaliser quelque chose de sem-
blable dans nos domiciles. Tou-
tefois, les jeunes peuvent met.
tre leur esprit créateur en ac-

tion et réaliser de très belles
créations avec moins d'acces-
soires.

La variété des wagohs et des
locomotives actuellement en
vente permet à tous les jeunes
de créer. Un bambin voudra
avoir sa propre cour de triage.
Un autre préférera desservir le
public avec un ensemble de wa-
gons-lits et de wagons à voya-
geurs. Un- autre étendra son
chemin de fer dans la campagne
pour desservir les fermiers et
faire le transport des bestiaux.
D’autres enfin se sentiront ies
aptitudes pour les opératiang
militaires et organiseront de
gros convois pour le transport
des troupes et du matériel de’
guerre.

En somme les trains en mi-
niature forment un passe-temps

 

Epatant! —- En effet, c'est ce que dit la jeune Pamela Holmes en regar-
dant ce poisson tropical qui prend ses ébats duns un wagon-aquarium.
C'est une création Lionel qui agrémente l'ensemble de tout enfant qui

idéal pour tous les jeunes. La
seule difficulté c’est qu'il arrive
souvent que les parents s’amu-
sent tellement avec les véhicules
miniatures. que les enfants ont
très peu de temps à consacrer
à leur jouet préféré. Mais en-
core là, il y a beaucoup de bon
car les enfants se rapprochent
des parents et ceux-ci peuvent
apprécier davantage le génie
créateur de leur progéniture.

La popularité des trains ml-
niatures est telle que la com-
pagnie Lionel a elle seuie cons-
truit chaque année suffisamment
de voie ferrée pour créer un
réseau qui ferait le tour dea
frontiéres canadiennes. On peat
done dire que le train miniature
est un jouet apprécié de tous
et que sa popularité ne fait que
croître.

 
Le plus gros chemin de fer miniature au monde. — Cette création de 16° x
32' est en montre à New York par les manufacturiers des trains électriques
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Lionel. C’est une reconstruction exacte d'un chemin de fer qui circule à
travers une section du territoire américain.
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Le mot

i Noël! €
La plupart de nos étymolo-

gistes prétendent que le met
‘Noël’, le “noël” des Anciens,
est dérivé du latin “natalem”,
natal. Le terme d’aberd adjee
tif et masculin, sappliqua à la
Nativité devenant ainsi féminin
et les deux genres se mêlèrent.
Nous parlons de la Noël, aous
souhaitons un bon Noël.

D'autres étymologistes réfu-
tent ces origines avec des rai-
sons non moins valables, font
eurgir le mot non point de la
Nativité maiz de la course du
soleil. Selon leurs doctes propos

oël est tiré du latin “novel-
um’, nouveau, car avec lui com-
mence la nouvelle année solaire,
les jours allongent impercepti-
blement. Pendant plusieurs siè-
cles on appela cette fête nouel,
dl’annonel, l’anevel, c'est-à-dire
l’an nouvel, avant d'adopter dé-
finitivement le mot “noël”, au
XTHIe siècle.

A l'appui de ces dires, on
eut se rappeler que d'après
usèbe d’Alexandrie, les pre

miers chrétiens d'Egypte ado
raient le Christ sous la iorme
du soleil levant. Après le con-
eile de Nicée de 325, le pape

le Grand dénonca l’ado-
ration du soleil, coutume encore
très répandue chez les chré-
tiens.

La fête de la Nativité était
mobile, on la célébrait aussi bten
en janvier qu’en avril en y mê-
lant, suivant les régions, pas
mal de rites païens. Au milieu
du IVe siècle, le pape Jules ler
résolut de faire de “l’annoel”.
une grande solennité religieuse,
célébrée à date fixe. Pour ce
jour, il choisit le 25 décembre,
moment du solstice d’hiver où
Chaque soir le soleil brille un
eu plus tard dans notre hé-
isphère. Depuis lors, la date

t'a jamais changé.

C'est celle de la divine nais
et de la renaissance de

‘age. Les espoirs terrestres
s’entremêlent aux espoirs spiri-
tuels, c’est pourquoi “Noël” est
devenu le cri de liesse au Moyen-
fs. le cri qui saluait les rois,
es victoires, les saisuits d’abon-
dance. Dans les rues, bruyantes
d’acclamations, Noël! Noël! vou-
ait tout simplement dire qu’il

bon vivre.

TOURSRSYsMISRSRRSSRANCERASEREANSE-

1934 - 1959
(Suite de Ja page 4)

aux confins du pôle nord. Il avait
vigué les mers en tous sens,
mort a suivi une crise paraly-
ue subie quelques jours aupa-

favant.
* * +

Le Monarque, de Winnipeg, a
lanchi le Skating-Club par 7 à
dans une exhibition de hockey

qui eut lieu à Berlin. Albert Le-
y, N. Yellowless el Roméo Des-
vières enfilèrent chacun deux
ints. Adolf Hitler a fait cadeau
coupes d'argent aux membres

de l'équipe canadienne en souve-
air de leur jeu supérieur.

re
Le Japon, craignant les armées

gouges, étudient un budget de
défense de plus d’un billion de

ns (environ 222 millions de
llars). Les chefs militaires ma-

titimes de l'empire nippon assu-
rent que la sécurité de leur pays
est en danger.

* **
Le gouvernement d’Ethiopie
rte de nouvelles accusations
ntre l'Italie On dit que les

tallens sont à construire une
route pour putomobiles de Radir
À Odo et À Guerlogubi, en terri-
toire éthiopien et que des aéro-
planes ftaliens contimuent à sur-

er ee dernier endroit.

 

Joyeux Noël de l'immigré
suite de la page §

paternellement. Tu n'aimes pas
ga, peut-être bien?

Oh, M. Jacques, tout est bon,
tout est si merveilleux, merci.
répondit le jeune homme avee
un regard reconnaissant.

“Oui, en effet, tout est mer-
veilleux, se disait-il en lui-mé-
me, M. Jacques m’a appelé son
garçon, c’est donc qu’il me
frend un peu pour son fils, et
me Jacques qui m’entours,

elle me fait penser à maman”.

Levant les yeux, il rencontra
le regard doux de Solange . . .
son coeur battit plus vite... il
espérait qu'un jcur, peutdtre
Solange et lui... “Il ne faut pas
que j'aie trop d'illusions, pen-
sa-t-il, ils m’acceptent dans la
famille, c’est déjà bcaucoup...
mals, Solange, ma belle Solange,
si tu le veux, un jour tu seras
toute ma famille”.

La jeune fille, à ses côtés,
semblant comprendre sa deman-

de muette, le regard ému, lui
sourit...

Et plus tard, cette nuit-là, en
retournant à se chambre, mar-
chant dans l'air froid de décem-
bre, il avait comme des ailes.
Non, Noël ne l'avait pas trom-
pé, il lui avait donné une fa-
mille, car M. Jacques lui avait
bien dit: “Igor, mon garçon, ma
‘maison t'est toujours ouverte,
viens aussi souvent que le coeur
t'en dira, puis je crois qu’il y a
quelqu’un ici qui est bien inté-
ressé par tes visites”, continua-
til souriant en se retournant
vers Solange qui rougissait.

L'immigré, désormais, ne se-
rait plus seul, jamais il ne pour-
rait oublier ses parents là-bas
en Hongrie, mais ce soir-là, il
sentait qu’enfin le Canada deve-
nait aussi son pays et regardant
au firmament, il vit une étoile
brillante qui l’invitait à suivre
le chemin de la vie tout comme
l'Etoile avait autrefois guidé les
Mages vers la crèche de Beth-
léem.

 

%

 
N'oubliez pas de décorer la porte ou les fenêtres de jolies

couronnes ou temps des Fêtes.
 

 
prendre une MOLSONc'est agréable

La bière de chez nous

La vie a ses bons moments...
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Coin des Jeunes
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A qui le Père Noel réserve-t-il ca beau tambour? —

Coloriez ce dessin.

mt

1)
fentes

{   Des étrennes..!
… pour tous les enfants sages!

Un joli dessin à colorier
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Pèra Noël vérifie une dernière fois sa langue liste de # Cas daux enfants voient dans une vitrine de belles poupées et toutes sortes d'ou- §
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L  A cadeaux pour les enfants. A tres jouets. Père Noël leur donnera-t-il?
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TYLER LE CHANCEUX

——gee 

M. GAYCOTTE NE S'EST PAS ENCOKE
REMIS DE LA PERTE DU GRAND CHEF.
SON LION DRESSE PREFERE, SPUD!

       

SAMEDI, 19 DECEMBRE i959

?

 

 

  
      

 

 

CE SONT LES ES-
PRITS DE LA JUN-
GLE... CE SONT
EUX, TYLER!  

 
 

      
      
  

  

 

    

  
  

AVEC L'AIDE DE M. GOOMA ET DES
AUTRES CHIMPANZES DRESS Es. NOUS
ALLONS METTRE UN TERME AU VOL
DE VOS ANIMAUX DRESSES,
MONSIEUR! TR

 

  
MES ANIMAUX
DISPARAISSENT
UN PAR UN.

 
 

NOUS ALLONS
NOUS SERVIR DE
L'ANTILOPE COM-
ME APPAT!

Er

MAIS, TYLER, J'AI LA CERTITUDE Y
QUE NOUS AVONS AFFAIRE AUX
ESPRITS DE LA

    
       

  

 

Le

     
  
  
   

 

NE SACHANT PAS OU SONT LE
VOLEURS, NOUS ALLONS LES
ATTIRER VERS _
NOUS, M. GAYCOTTE

    
   
   

 
 

  

NOUS ALLONS NOUS DISSIMULER.

TOI ET MOI, A VINGT-CINQ PIEDS

DE LA CAGE CETTE NUIT, SPUD!

 
 

 

  
   
  

  

C’EST BIEN y
CELA! ALLUME
LA TORCHE!: SN

     

   

  

    

   
ECOUTE, TIM
TU ENTENDS?

L'ANTILOPE ET
LA CAGE SONT
DISPARUES!

  
  

   

    

  

 

VOUS CROYEZ QUE C'EST LUI WP PL
QUI A VOLE L'ANTILOPE ? NON! RE:
CE SONT LES ESPRITS DE 4

LA JUNGLE! :

QUE FAIT
iCi, M.     

 

    

    

   



 
 

AVEC TOUS CES EMPLOIS OFFERTS AU

EN PLEIN} BUREAU MUNICIPAL DE PLACEMENT, VOUS î

y N’AVEZ RIEN DE MIEUX A FAIRE QUE DE BR

JOUER AUX FERS, FAINEANTS? A,

   

     

 

  
 EI

; _ y .
RENDEZ-VOUS IMMEDIATEMENT AU BUREAU MUNICIPAL [ LE VIEUX CHENAPAN EST BIEN CAPABLE DE : PAS BESODE PLACEMENT. .. ET DEMAIN SI VOUS N'AVEZ PAS NOUS JETER EN TOLE: IL EST BIEN aToTEOUVE D'EMPLOI, JE VOUS ARRETERAI POUR

VAGABONDAGE!

  

| ASSEZ BETE! I >Tres ÆÀ
L La =n fr LAS

 

  

   

    
 

 

 

  BOULANGERS

TAILLEURS

MENUISIERS

COMMIS

GARÇONS

CHASSEURS

ELECTRICIENS

JOURNALIERS

PEINTRES
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MEME AU 25e SIE-
CLE, LA VIE N'Aa PAS TELLEMENT) 3 Ce . CHANGE SOUS8 Eat : CERTAINS RAP-:

. PORTS. ..  
 

 

 

 

= AU SERVICE TERRESTRE VOICI! NOTRE NOUVEPAS DU TOUT! LA OU JE TRAVAIL- D'ALERTE AU RADAR. D'OBSERVATION! NOUS SURVEIL-LE, NOUS SURVEILLONS CHAQUE py. ’ LONS ICI CHAQUE VERGE CUBEPARTIOULE ENTRE NOUS ET LA TIENS, BUCK! JE VOUS AVEZ PIQUE D'ESPACE A DIX MILLIONS DE MIL-LUNE! ‘ SUIS CONTENT MA CURIOSITE AU LES A LA RONDE!QUE TU AES PU VIF, COLONEL :i VENIR! PLEMING ! QUE, > VOULIEZ-VOUS MEpy
“FAIRE VOIR ?

Eg Cema
2
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CHAQUE ECRAN SURVEILLE UN SECTEUR q VOICI, PAR EXEMPLE, LES CAR-
SIDERAL, AU MOYEN DU RADAR, OU DE GOS DE VENUS QUI TRANSPOR-
L'OBSERVATION VISUELLE DIRECTE DES TENT DES MATIERES RADIOAC-
SATELLITES OU DES FUSEES D'OBSERVA- TIVES, LES MEDICAMENTS RA-
TION ET DE TELEVISION! pr DES ALIMENTS EXOTI-
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3 TOUTSI NOS ANCETRES DU 20e SIECLE AVAIENT EU ENTRE-TEMPS DEVANT UN ECRAN NEL FLEMING, UN OBJET VO-DE TELS APPAREILS, JUS AURAIENT SU CE PRES DANS LA MEME PIECE... COLONELF EMEIEOBEok
, DU NORDICOUPES VOLANTES! : _ L'AFRIQUE DU NORD

( » < MON ECRAN REVE-
SUR! ON NE LE UN SIGNAL RAPIDE!
ETRE PER- HEIST RIFN QUI S’APPARENTEPLEXE GRACE AU Qu”! A CEUX DES NAVIRES I ©RADAR! . Amica SIDERAUX OU DES FU- A

pr SEES EN ORBITE! rz à >
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ma

tres! Je répon-

y Sal tout em pre-,
parant mon diner!;

 

    
  

    

  

 

  
 

de minutes!  Vite! Montez dire Le
à mon mari que la "monore
visite arrivera & * ?
dans une disaineAT À , NT

Cem, y |

 
 

 
 

 

   

 

   

>

Allez, ouste! La
visite arrivera
dans dix minutes!

   
 

  

  
   

Passez-moi ma che-
mise et voyez à ce

2 que les enfants
soient prêts!

a

  

 

 

     
  

  

  

 

Hâtons -nous de 6 -
dresser les cou- iJ HRANS

 

     

 

> Ou sont vos CE 1
L chaussettes?y ac 2°5; \ papillon?

© i Savez-vous
— nouer un noeu |

sal 3

qui,ig -veu

 

    
 

 

 
 

 

 

 

 



 

 

  

 

    

 

  

  
 

  

 

      

    
 

SOURIS == riJ 7

| MIQUET | Eres 3258 ~ A:

 

 

 

        

  

ofle rediger awses rapidement
PYORT BIENTLa “Mesveille Masquée” =3]
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Le FANTOME Un LEEFALK
WILSONMCOY  
 

 

 

  

  

   

 

   
  
   

J'APPORTE DE MAUVAISES NOU- \
VELLES'! TON PERE, LE GRAND
FANTOME, A ETE GRIEVEMENT 4

GURAN ! TU M’AS
QUITTE VOILA DIX
ANS! QUE SE
PASSE-T-IL DANS g
LA JUNGLE ? RECLAME

 
  
 

 

  \ GRIEVE-
MENT?

   

 
 

  

 

 

 

MON PBRE |! BLESSE PAR DES PIRATES  ATTEND SON HEROS, KIT j EST MOU-

    

 

 qui rche)  
 

  

A FLUVIAUX ! IL TE RECLA-
ME! IL FAUT PARTIR IM:

: MEDIATEMENT | _J       

  
 

  
 

UN AVIUN NOLISE NOUS
PARTONS MAINTE.

NANT SI NOUS VOULONS
CORRESPONDRE

ET DIANE QUI
M'ATTEND !   

 

    
    

DIANE! JE VIENS AINSI POUR
N'ETRE PAS APERÇU

!

JE
DOIS PARTIR IMMEDIATE-
MENT! JE T'ECRIRAI ET
T'EXPLIQUERAI TOUT!   
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ADIEU A DIANE. . AU COLLEGE...
AU MONDE QUI LE CONNAISSAIT  
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ROI des COW-BOYS
par AL McKIMSON

 

  
 

 

 

  

    

  

  

     
              

     

 
 

   

    
            

 

  
   

  

  

    

  
   

  

 

  
       

  
 

  

      
     

    

   

    

LE “BANDIT FANTOME" ’ — )
| CONTINUE DE NOUS DEVA- JE FE Ÿ JUSQU'AU MOMENT OU ON

LISER, SHERIF! CAPTUREZ- RAI LE | VOUS A VOLE, MONSIEUR, py
: NECESS A , >

LE OU NOUS ELIRONS UN ÂIRE! NOUS AVIONS CRU DETENIR
| AUTRE SHERIF! = za LEVERITABLE “BANDIT - . Em

2

; i y MONSIEUR, JE VEUXDONNEZ UN PEU DE _ ROY, CES MARCHANDS SONT CE QUI. ME REND PER. SAVOIR QUAND VOUS DES QUE J'AU-

TESRIF pv FURIEUX AU SUJET DE THER PLEXE, C'EST QU'IL NE RELACHEREZ MON RAI LA CERTI- v.
’ : VOLS ! IL ME FAUT CAPTU LAISSE AUCUN INDICE} CLIENT EN PRISON! TUDE QU'IL

a VRAI “B. ANokPA|
BOSWELL!

Fi ie

-y

SI LE SHERIF A BESOIN ENTRONS, SHERIF! JE CROIS 22 N aPes _ ; Tah ES <; D'AUTRES PREUVES POUR QUE J'AI UN PLAN POUR Je i, J'AI POSTE DES AD-
j . RELACHER MON CLIENT, CAPTURER CE & ag JVINTS LE LONG DE LA

IL LES AURA CE FANTOME ! ÿ RUE COMME TU ME
SOIR ! { 'L'AS CONSFILLE. ROY!

se =
BIEN ! A PRESENT «

# SEPARONS-NOUS
2 1e ET SURVEILLONS!

   
 

 

 

     

    
  

       

 

CE VOL NOCTURNE SUFFIRA A FAIRE NE FERME PAS LE”COFFRE- PSN a "Le BANDIT FAN-
LABERER MON CLIENT! DOMMAGE QUE FORT! ET HAUT pre FE." ; TOME ! PRENEZ

; CE KOLE LUCRATIF MAINS ! - EF  & > LA RECETTE
DOIVE CESSER! 2 MAIS NE TIREZ +

    
FE. € PAS!
5 | Pa PU 3 N

= D 2En
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L’EGLISE OU'ON AGRANDIT EN LA TPONCFONNANT !

LA CATHEDRALE DE JUPILLE EN RELGIQUE FUT
AGRANDIE LORSQU'ON LA TRONCAONNA EN DEUX.
ON FFARTA | ES DF(JX PARTIFS SIP MES PAT EAUX

PUIS ONT COMBLA L’ECART PAR DE LA PIERRE. © 1959, King Features Syndicate, Ine, World rights reserved.
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UNE FEUILLE
D'IRIS

EN FORME
DE POINT
D’INTER-

ROGATION.
Envoi de

M. John Miller,
de Florissant,
(Missouri).
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L'ARBRE QUI POUSSE D'UN CERCUEIL
AU CIMETIERE CROUCH

DU COMTE DE BROWN EN INDIANA D'HONNEUR DE LA MFRFUN ENORME PEUPLIER DE LOUIS XIII DE FRANCE.

|

|A POUSSEE SUR LA TOMBE D'UN INDIVIDU OBTINT EN 1612 TOUT LEDU. NOM D'ALLCORN QUY FUT INHUME LITTORIAL DE L'ESTDANS UN CERCUEIL FABRIQUE D'UN TRONC DE L'AMFRIQUE DU NORD. iEVIDE DE PEUPLIER .
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PROPRIETAIRE
DE L’HISTOIRE

LA MARQUISE DE
GUERCHEVILLE. DAME

LA PLUS GRANDE }

g
e

DEPUIS LE FLEUVE
ST-LAURENT JUSQU’EN

FLORIDE !

v
y

os  
PRATTSBURG (NEW YORK). | 2e
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